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TEXTE

Introduction
La crise écono mique mondiale des années 1930 1, la Grande
Dépres sion, qui a forte ment touché la France, en parti cu lier
l’agglo mé ra tion lyon naise, et le désen chan te ment d’une partie de la
classe ouvrière vis- à-vis des diri geants de la SFIO (Section fran çaise
de l’inter na tio nale ouvrière), a provoqué l’incor po ra tion progres sive
au PCF d’adhé rents mécontents 2, tel Joseph Fuentes 3. À cette
époque, socia listes, commu nistes, voire anar chistes connurent des
conflits internes, liés aux déchi re ments poli tiques provo qués par
l’inter na tio na li sa tion de la guerre d’Espagne (1936-1939).

1

La victoire élec to rale du Front popu laire en Espagne (février 1936) et
en France (mai 1936) 4, et celle du PCF à la mairie de Villeur banne la
même année – phéno mènes poli tiques soutenus par l’Inter na tio nale
commu niste (IC) ou Kominterm en réponse à l’instau ra tion de
régimes fascistes en Europe 5 – mettent en lumière l’ampleur d’une
action et d’une inter ven tion poli tiques notables du PCF envers
l’Espagne républicaine.
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Nous cher che rons à analyser l’inté gra tion entre le PCF, les réfu giés
espa gnols et leurs descen dants à Villeur banne entre 1936 et 1939.
Cette réflexion et problé ma ti sa tion de la repré sen ta tion du passé
corres pondent à une ques tion histo rique de l’huma nité : « la
problé ma tique mémo rielle ». Mais quel type de mémoire ? Les
histo riens fran çais Pierre Vidal- Naquet 6 et Henry Russo 7 expliquent
qu’une société en quête d’iden tité, et qui connaît des querelles de
mémoire, a besoin du regard histo rique à condi tion que celui- ci
s’insère dans les terres du souvenir collectif (mémoires). Cela permet
la posté rité d’un événe ment dans la conscience collec tive. Cela
permet aussi d’affirmer que les souve nirs d’une société en conflit se
fondent aussi sur les demandes sociales de doléances mémo rielles,
sur les récits et les témoi gnages. C’est pour quoi nous insis te rons sur
la néces sité de connecter l’histoire de l’Espagne répu bli caine avec
l’enga ge ment collectif et l’intérêt indi vi duel pour la trans mis sion de la
mémoire de son exil et de sa migra tion en France.

3

Dans cette pers pec tive, nous étudie rons l’iden tité ouvrière et
l’enga ge ment poli tique des Espa gnols dans un contexte de
commu nisme muni cipal de banlieue au milieu du XX  siècle à
Villeur banne. Nous avons jugé néces saire de consulter les rapports du
comité central du PCF tenu à Arles 8 et les déli bé ra tions de la ville de
Villeur banne conservés dans les archives locales (le Rize), afin de
saisir les actions d’aide auxquelles ils ont parti cipé, ainsi que la presse
natio nale et locale de l’époque.

4

e

Bien avant la guerre d’Espagne (1936-1939), Villeur banne avait
constitué un espace de liens socio po li tiques entre une forte
immi gra tion ouvrière et les Fran çais qui rejoi gnaient le PCF et
d’autres mouve ments. C’est pour quoi le parti et les syndi cats
condui sirent de nombreuses initia tives et diffé rentes asso cia tions
d’aide durant les premières années de la guerre. La soli da rité
commu niste villeur ban naise dans un cadre urbain, notion nouvelle en
1936, peut s’expli quer par le fait qu’il ne s’agit pas seule ment de
mener des campagnes poli tiques contre la non- intervention, à
l’échelle natio nale, mais aussi d’orga niser des meetings de soutien,
des collectes de fonds ou de maté riel divers, des achats de nour ri ture
et de médi ca ments, des grèves, des mani fes ta tions, voire le
recru te ment et l’envoi de volon taires pour combattre en faveur de
l’Espagne républicaine 9.

5
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L’inter ven tion poli tique du PCF au sujet de l’Espagne s’effectue de
deux manières : d’une part indé pen dante, par l’inter ven tion des
pouvoirs publics locaux, les mili tants n’ayant de comptes à rendre à
personne d’autre qu’au parti, et d’autre part unitaire, par le biais des
divers comités d’aide, prin ci pa le ment les comités orga nisés au sein
du Front popu laire français 10.

6

Villeur banne, ville ouvrière
et communiste
Au cours des années 1930, l’élan de la droite à Lyon favo rise la
concré ti sa tion de l’implan ta tion d’un « commu nisme muni cipal » dans
la banlieue, notam ment à Vaulx- en-Velin, Vénis sieux et Villeur banne.
Cette expres sion intro duite par plusieurs cher cheurs de l’histoire des
commu nistes en France, notamment Marie- Paule Dhaille- Hervieu 11,
permet d’expli quer l’ensemble des actions que les élus locaux du PCF
entre prennent pour servir les inté rêts de ceux qui permettent leur
réélec tion, mais aussi les compo santes sociale et iden ti taire
anti fas cistes de la classe ouvrière villeurbannaise.

7

La muni ci pa lité de Villeur banne, commu niste depuis 1935, est un
terrain privi légié pour récu pérer et réparer le lien de soli da rité tissé
avec une classe ouvrière touchée par la crise écono mique de l’époque
et par la discor dance d’alliance au sein de la gauche locale 12. À partir
de 1935, Camille Joly et la muni ci pa lité entament une (re)poli ti sa tion
de la vie des Villeur ban nais à travers des assem blées popu laires et ils
renforcent une poli tique cultu relle mili tante anti fas ciste dans des
espaces publics créés précé dem ment par la SFIO (théâtre popu laire,
biblio thèque muni ci pale, univer sité prolé ta rienne, etc.) 13.

8

Dans ce contexte, la CGT et la Voix du Peuple (organe régional du
PCF) se font l’écho des doléances des ouvriers opposés aux inten tions
des socia listes de rester à la tête du pouvoir local. Camille Joly, nouvel
élu commu niste, doit alors gérer les charges écono miques et sociales
lais sées par l’admi nis tra tion précé dente, et assumer l’héri tage d’un
projet d’urba nisme non voulu « œuvres des Gratte- Ciel » tout en
allouant des moyens impor tants au soutien des chômeurs et
des grévistes 14. Le 22 avril 1935, après l’arres ta tion de deux grévistes
devant les établis se ments de Textile arti fi ciel du sud- est (TASE), une

9

https://books.openedition.org/author?name=dhaille-hervieu+marie-paule
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mani fes ta tion a lieu à Villeur banne. La muni ci pa lité inter vient pour la
levée des inter pel la tions. Dans ce cadre, l’action de la muni ci pa lité de
Villeur banne s’oppose à l’arbi trage imposé par la préfec ture du Rhône.

Ici, les élus ne jouent pas les conci lia teurs, ils ne cherchent pas à
s’inter poser pour trouver un compromis, mais se contentent de
donner aux respon sables syndi caux un appui appré ciable. Ils leur
ouvrent les salles dont ils ont le contrôle et faci litent aux grévistes
l’accès au restau rant popu laire qui a été ouvert pour les chômeurs 15.

10

Ainsi, les forces poli tiques de gauche appuient en perma nence la
classe ouvrière dans la sphère publique de Villeur banne, ce qui
pola rise l’atmo sphère poli tique. D’un côté, les commu nistes et la CGT
luttent pour la reven di ca tion du mouve ment ouvrier contre le
fascisme de Musso lini et le nazisme hitlé rien ; de l’autre, la droite
fran çaise mène une campagne de presse anti- gauche, voire contre la
popu la tion immi grante, dont les Espa gnols et leurs descendants 16.

11

La critique de la précé dente gestion socia liste et l’aver tis se ment de la
poussée du fascisme muni cipal, formulée par le PCF, n’empêchent pas
un rappro che ment entre ces forces de gauche. En janvier 1936, se tint
à Villeur banne le VIII  congrès national 17 du Parti commu niste
fran çais, auquel des grévistes, des soldats, des détenus poli tiques et
la jeunesse socia liste de Genève parti cipent. Les sections SFIO de
Lyon et Villeur banne avaient envoyé des décla ra tions pour saluer et
soutenir cette activité 18. De même, les partis commu nistes
d’Alle magne, de Pologne, de Yougoslavie 19 et d’Argen tine expri mèrent
leur soli da rité. Lors de ce congrès, les délé gués prirent conscience de
l’ampleur du fascisme en France et se fixèrent comme mission l’union
du Front popu laire et des forces anti fas cistes. Pour Camille Joly et
l’ensemble de la muni ci pa lité, il s’agis sait de faire de Villeur banne une
ville au service d’une classe ouvrière comba tive et soli daire,
composée, en outre, d’une impor tante popu la tion étran gère, en
parti cu lier d’Espagnols 20.

12

e

Le commu nisme muni cipal de Villeur banne reven dique donc
l’éman ci pa tion des classes popu laires, ainsi que la paix menacée au
niveau local, national et inter na tional. La guerre d’Espagne
repré sente ainsi la conti nuité de la soli da rité histo rique entre le Parti
commu niste espa gnol (PCE) et les commu nistes fran çais. Sur ce
point, Carlos Serrano 21 explique que le lien tissé et les luttes

13
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parta gées entre ces deux partis s’étaient déjà mani festés lors de
l’insur rec tion des Astu ries en 1934 (Espagne) en réponse à l’entrée
dans le gouver ne ment de la CEDA (Confé dé ra tion espa gnole des
droits autonomes).

La progres sion commu niste à Villeur banne est donc conjonc tu relle,
parce qu’élec to rale ; mais surtout elle est struc tu relle, puisqu’une
prise de conscience ouvrière conduit à un processus de forma tion
des espaces socio po li tiques exacerbé par la guerre d’Espagne
en 1936.

14

Le PCF et l’Espagne en guerre
Parmi le vaste spectre poli tique fran çais qui s’associa au mouve ment
de soli da rité envers l’Espagne répu bli caine, les mili tants commu nistes
consti tuaient un cas parti cu lier. Le « problème espa gnol » faisait
l’objet d’une atten tion marquée chez les commu nistes fran çais bien
avant le conflit. La réunion du comité central de 1934, au cours de
laquelle le PCF consacra une séance théma tique à l’Espagne, en est
une bonne preuve 22.

15

Peu après sa créa tion en 1919, le Komintern prit contact avec
plusieurs pays euro péens dont la France, où il était venu en aide, dès
le début des années 1930, aux sections italienne, polo naise et
espa gnole. Le soutien du PCF fut maté ria lisé par l’action de maisons
d’édition, de diffu sion et de propa gande, ainsi que par le finan ce ment
par l’URSS 23. À la même époque, les commu nistes espa gnols
retrou vèrent la léga lité en Espagne lorsque la seconde répu blique
fut proclamée 24. Cela permit l’élan du Parti commu niste espa gnol
(PCE) dans l’acti vité poli tique en Espagne et dans la sphère
inter na tio nale. Dans le cadre du comité central de l’Inter na tio nale
commu niste en 1933, le PCE iden tifia le fascisme comme une menace
à la trans for ma tion poli tique de l’Espagne, notam ment les attaques
des groupes monar chiques, et réalisa une forte « auto cri tique » de
son propre parti pour son combat non unitaire 25.

16

Ainsi, lorsqu’éclata la guerre en Espagne, le PCF soutint le
gouver ne ment de Manuel Azaña (Front popu laire espa gnol) et
reven diqua la lutte réelle contre le fascisme, et l’anti fas cisme en
France. Ce discours domina la scène poli tique inter na tio nale dans

17
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l’aide unitaire à l’Espagne 26. En septembre 1936, un télé gramme du
PCF proposa au Parti socia liste fran çais (PSF) une démarche
commune en faveur d’une action inter na tio nale pour soutenir le
camp répu bli cain espa gnol et toutes les forces oppo sées aux
putschistes de Franco, ainsi que la coor di na tion d’une réunion avec
des délé ga tions des deux partis et Léon Blum, président du
gouver ne ment du Front popu laire fran çais. Le PCF proposa aussi une
« action commune confor mé ment au pacte d’unité, contre la
recru des cence de l’agita tion et des menaces fascistes, ainsi que
l’orga ni sa tion de la lutte contre la vie chère 27 » en France. La réponse
de la SFIO sera peu convain cante, car même si l’ensemble du parti
avait approuvé ces propo si tions, les commu nistes renvoient une
nouvelle demande le 30 septembre 1936 en insis tant pour
« entre prendre une action commune auprès de l’IOS et de la FSI 28

pour que se réalise enfin l’unité inter na tio nale en faveur de l’Espagne
répu bli caine ». Les socia listes répon dirent et esti mèrent « qu’il
appar tient aux orga nismes inter na tio naux quali fiés de se
prononcer » 29. L’appel des commu nistes vers les socia listes pour
l’unité des forces poli tiques à l’égard de l’Espagne répu bli caine se
pour suivit sans résul tats satis fai sants. La SFIO resta sourde 30.

Cette diver gence entre les deux partis est révé la trice de la poli tique
de non- intervention du gouver ne ment de Léon Blum et, en même
temps, de l’enga ge ment des commu nistes de Villeur banne en faveur
de l’Espagne républicaine.

18

Les commu nistes villeur ban nais
en faveur de
l’Espagne républicaine
De 1936 à 1939, Villeur banne joua un rôle fonda mental dans
l’orga ni sa tion d’espaces de rencontre et de soli da rité entre les
répu bli cains, fran çais ou espa gnols, et parfois d’autres groupes
natio naux émigrés. Le 14 août 1936, le conseil muni cipal de la ville
envoya son « salut fraternel aux ouvriers et Répu bli cains du front
popu laire Espa gnol en lutte contre les factieux, traîtres à
leur Patrie 31 ». Il invita égale ment la popu la tion « labo rieuse de
Villeur banne à coopérer large ment aux sous crip tions ouvertes par les

19
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orga ni sa tions anti fas cistes » dans le but de « faire triom pher
l’Espagne répu bli caine qui doit assurer aux travailleurs la paix, la
justice et la liberté » 32.

Cette décla ra tion nous conduit à nous inter roger sur l’auto nomie du
PCF et sur la déci sion des commu nistes de ne pas parti ciper au
gouver ne ment de Leon Blum 33. Tandis que la SFIO affir mait le
30 octobre 1936, « les repré sen tants de notre parti n’ayant à aucun
moment voulu s’asso cier à des déci sions de désaveu de la poli tique de
paix menée par le gouver ne ment de Léon Blum 34 », les pouvoirs
publics locaux villeur ban nais montraient leur soutien à l’Espagne
répu bli caine avec une parti ci pa tion active de la mairie et du conseil
muni cipal de la ville commu niste. L’action des commu nistes
villeur ban nais mit en place plusieurs formes de soli da rité. On trouve
à l’époque une série d’asso cia tions, connues sous le nom de
Rassem ble ment popu laire, lequel compte un ensemble de comités qui
« repré sentent » les prin ci paux quar tiers de la ville, ainsi que les
sections socia liste et commu niste : l’Asso cia tion répu bli caine des
anciens combat tants et victimes de guerre (ARAC), le Comité de
défense des immi grés, le Secours rouge inter na tional, le Syndicat
auto nome des monteurs- électriciens, le Syndicat unitaire du textile
et des métaux, le groupe « Henri Barbusse » de la FTOF (théâtre), la
Ligue inter na tio nale des femmes pour la paix, la Ligue des droits de
l’homme, le Comité central des chômeurs, le fonds de chômage
« Gratte- ciel Grand clé ment », la Fédé ra tion spor tive et gymnique du
travail (FSGT), les patro nages laïcs de deux quartiers 35.

20

Dans ce contexte, en novembre 1936, lors de l’affaire de la fabri ca tion
indus trielle de grenades appa rem ment desti nées à l’Espagne
répu bli caine, l’arres ta tion d’ouvriers et de conseillers muni ci paux prit
une tour nure politique 36. L’incul pa tion de Gervais Bussière 37

conduisit à une forte mobi li sa tion de la popu la tion et de la presse, qui
s’enflamma dans un contexte de confron ta tion commu ni ca tion nelle à
l’échelle natio nale et locale 38. La presse devint une tribune en faveur
ou contre l’appel de soli da rité avec l’Espagne répu bli caine, ce qui
raviva une radi ca li sa tion poli tique et sociale, notam ment au sein
des journaux La Liberté (Paris) et La Voix du Peuple (Lyon) 39.

21

Ainsi, face à la poli tique de non- intervention du gouver ne ment du
Front popu laire, puis d’un très fort mouve ment de soli da rité de

22
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l’Inter na tio nale commu niste à travers des partis commu nistes
natio naux, cette dernière approuve la parti ci pa tion active du comité
central du Parti commu niste fran çais et des Brigades inter na tio nales
dans l’armée répu bli caine espa gnole, ainsi que celle du Secours rouge
à l’élan de soli da rité à travers la collecte de maté riel, de vivres, de
médi ca ments, de couver tures et d’argent auprès de la popu la tion en
France, notam ment à Villeurbanne 40.

Les Espa gnols commu nistes et de
leurs descen dants villeurbannais
Asso cier l’enga ge ment poli tique des Espa gnols à celui de leurs
descen dants nés en France n’est pas évident, et génère souvent des
images anta go nistes qui laissent peu de place à la nuance. Diverses
repré sen ta tions se sont cris tal li sées à Villeur banne dans les
années 1930 autour d’un événe ment média tique impor tant. Pour
expli quer cette exacer ba tion sur la percep tion de la présence
d’étran gers comme une menace à l’échelle natio nale, voire pour la
popu la tion locale, on doit évoquer l’affaire Joseph Fuentes d’août 1937.
Alors que Villeur banne suivait l’appel de soli da rité avec l’Espagne en
guerre, Fran çois Fuentes 41 défen dait l’iden tité fran çaise de son fils
assas siné par Jean Pallier 42, dans une lettre publique adressée à
divers jour naux de l’époque, tels le Nouvel liste de Lyon 43 ou La Liberté
(Paris). Ainsi, une partie de la presse locale et natio nale diffusa la
version de la « légi time défense » et ouvrit le débat autour des
étran gers en France, notam ment à Villeurbanne 44.

23

L’affaire Fuentes fut instru men ta lisée dans une atmo sphère poli tique
forte ment pola risée. D’une part, le camp des ouvriers anti fas cistes et
anti fran quistes et, d’autre part, celui des conser va teurs et du
fascisme. L’assas sinat de Joseph Fuentes, descen dant d’immi grants
espa gnols, fut révé la teur de la contri bu tion de la presse poli tique à la
déva lo ri sa tion du discours d’appel à la soli da rité envers l’Espagne
répu bli caine, mais égale ment de l’action du PCF à Villeur banne. Cela
nous conduit à nous inter roger sur la construc tion de l’iden tité de la
deuxième géné ra tion des immi grants espa gnols dans le tissu social de
Villeur banne, en parti cu lier la confi gu ra tion du commu nisme
muni cipal : Joseph Fuentes entretenait- il des rela tions sociales

24
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multi di men sion nelles qui trans cen daient les fron tières natio nales,
notam ment avec l’Espagne et les répu bli cains espa gnols ?

Pour répondre cette ques tion, nous nous appuyons sur les travaux de
plusieurs histo riennes, notam ment Nina Glick- Schiller, Linda Basch
et Chris tina Blanc- Szanton 45. Elles défi nissent le trans na tio na lisme
comme le processus par lequel les immi grés déve loppent et
entre tiennent des rela tions sociales multiples qui lient ensemble
leurs sociétés d’origine et d’instal la tion. Le déve lop pe ment de champs
sociaux liant des pays de départ et d’arrivée se fonde sur la vie
quoti dienne, les idées et les expé riences de ces migrants.

25

D’un côté, on trouve un discours basé sur le prin cipe de l’assi mi la tion
natio nale des étran gers pour « être/devenir fran çais » et qui nous
conduit à la ques tion de l’oubli du passé. En paral lèle, on retrouve le
discours du PCF de soli da rité envers les répu bli cains espa gnols en
pleine guerre. Ces deux discours sont forte ment ancrés au sein de la
famille Fuentes 46. Ce dyna misme complexe rejoint le constat des
histo riens sur la diffi culté que rencontre cette immi gra tion
inter con nectée dans la construc tion de son iden tité au sein des
cadres natio naux et dans la compo si tion de commu nautés
trans na tio nales. Ainsi, le socio logue Roger Waldinger souligne que
pour donner à ce terme une valeur plus épis té mo lo gique, il faut
d’abord le (re)définir avec préci sion, notam ment sur la distinc tion
entre les points de « départ et d’arrivée » et les formes des rela tions
possibles entre le « présent et le passé » 47.

26

De ce fait, les immi grants installés et leurs descen dants nés dans un
pays « étranger » agissent afin de produire une influence – poli tique
et cultu relle – dans leurs pays « d’origine », ils le font d’une façon qui
reflète la présence continue du passé. Cette influence traduite par la
mobi li sa tion des idées, des pensées et des habi tudes est forte ment
liée au dépla ce ment géogra phique des migrants. En effet, une partie
des Espa gnols du sud de l’Espagne (province de Murcie) et une partie
des Fran çais d’origine espa gnole installés en Algérie 48 ont quitté
cette colonie pour rejoindre la France, certains Villeur banne. On
observe, dans les recen se ments, d’autres familles d’Espa gnols dont les
enfants les plus âgés sont nés à Alger ou à Oran 49. C’est le cas de la
famille Mortella, qui rési dait au 14 bis, rue Antonin Perrin à
Villeur banne. Les deux parents étaient origi naires de Torre- Pacheco,

27
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petite ville au nord de Cartha gène. Leur fils ainé, Joseph, naquit à
Alger, en 1913. Cela laisse supposer un premier départ de Murcie
avant cette date, avant de rejoindre la France métro po li taine et
Villeur banne par la suite. Même si la répar ti tion des Espa gnols sur le
terri toire villeur ban nais fait écho à cette variété de parcours, il faut la
distin guer des familles d’origine espa gnole nées ici et consti tuées en
France, comme la famille Salas qui rési dait au 4, rue Profes seur
Calmette. Le père, Paul Salas, était origi naire d’Oran tandis que ses
trois enfants, Pierre, Marcel et Sylvane étaient nés à Lyon. En outre,
on peut observer que Fran çois Fuentes s’était installé à Villeur banne
le 8 juillet 1929 50, une branche de la famille y rési dait depuis 1901 51,
ce qui explique son intérêt de rejoindre la banlieue est de Lyon.

Dans ce contexte, Joseph Fuentes a pu tisser des liens socio po li tiques
à Villeur banne dans les diffé rents espaces « ici » (PCF) et « là- bas »
dans la lutte contre le fascisme euro péen au sein du mouve ment
ouvrier villeur ban nais dépas sant les fron tières natio nales. Cela fit de
lui un commu niste qui, à travers l’action indi vi duelle ou collec tive,
construisit une forte iden tité mili tante opposée aux struc tures
domi nantes poli tique (le fascisme) et écono mique (le capi ta lisme) de
l’époque. C’est égale ment le cas d’autres commu nistes fran çais
d’origine espa gnole à Villeur banne, comme Alcaraz, Antonio Martínez
ou Edmond Roca 52. Il en va de même pour le Villeur ban nais Michel
Fernandez, qui parti cipa à l’âge de 13 ans aux grèves de 1936 qui
reven di quaient l’amélio ra tion des condi tions de travail. Il aida aussi à
la collecte de nour ri ture, d’habits et d’argent lorsqu’éclata la
guerre d’Espagne 53.

28

En 1934, Joseph Fuentes devint membre du Parti commu niste et
secré taire de la cellule du quar tier des Buers à Villeur banne. Le PCF
était alors un des partis qui refu sait la poli tique de non- intervention
du gouver ne ment du Front popu laire fran çais. Dans le cadre de la
confé rence natio nale du parti à Montreuil (banlieue pari sienne), en
janvier 1937, José Diaz, secré taire général du PCE adressa un
télé gramme de remer cie ment pour la soli da rité de leurs
confrères français 54.
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La lutte contre le fascisme espa gnol et euro péen est l’un des
marqueurs du PCF. Cela explique la parti cu la rité de ses actions au
sein du Front popu laire, son rappro che ment avec le mouve ment
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RÉSUMÉS

Français
Pendant les années 1930, dans un contexte de montée du fascisme en
Europe et de Guerre d’Espagne (1936-1939), le Parti commu niste fran çais
(PCF) devient un pôle d’infor ma tion et d’action pour soutenir l’immi gra tion
espa gnole en France. Sa stra tégie d’inter ven tion à Villeur banne a été
déve loppée et conçue de manière unitaire par la rela tion et les accords
entre les commu nistes fran çais et la coali tion des partis du Front popu laire,
et de façon indé pen dante puisqu’elle se défi nis sait prin ci pa le ment par les
déci sions prises au sein du PCF, en contra dic tion avec la poli tique natio nale
de non- intervention. Cette indé pen dance a contribué à la conso li da tion des
commu nistes à Villeur banne, commune de la banlieue lyon naise. Ses
insti tu tions, notam ment la mairie et le conseil muni cipal, se sont mobi li sées
en faveur de l’Espagne répu bli caine au travers de campagnes de
sensi bi li sa tion et de propa gande. Celles- ci visaient à recruter des
volon taires prêts à combattre le fran quisme, ainsi qu’à créer des réseaux
d’aide aux exilés installés à Villeur banne et aux Espa gnols restés de l’autre
côté des Pyré nées Les commu nistes villeur ban nais ont égale ment favo risé
l’adhé sion au PCF d’Espa gnols nés à Villeur banne. Ceux- ci ont joué un rôle
clé dans la construc tion d’un tissu social entre la popu la tion immi grée locale
et les citoyens français.

English
In the 1930s, in a context of rising fascism in Europe and the Spanish Civil
War (1936-1939), the French Communist Party (PCF) became a pillar for
inform a tion and action to support the Spanish emig ra tion in France. Its
inter ven tion strategy in Villeur b anne was developed and thought to be a
joint initi ative uniting the French commun ists and the coali tion of parties of
the French Popular Front; and also an inde pendent initi ative as it was
mainly defined by the decisions made within the PCF, which were at odds
with the national policy of non- intervention. It is precisely this
inde pend ence which contrib uted to consol id ating the commun ists in
Villeur b anne, a suburb of Lyon, France. The admin is tra tion and insti tu tions
of Villeur b anne strongly supported the Spanish Repub licans through
aware ness and propa ganda campaigns. Those campaigns aimed to recruit
volun teers willing to fight Fran coism and to create aid networks to help
Spanish exiles in Villeur b anne as well as Spanish Repub licans across the
Pyrenees. The commun ists also favoured the integ ra tion to the party of
Span iards born in Villeur b anne. Those descend ants played an essen tial part
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in constructing the social fabric between immig rants of all origins and
French citizens living in Villeurbanne.

Español
El auge del fascismo en Europa durante los años 1930 y en la Guerra de
España (1936-1939), permitió convertir al Partido comu nista francés (PCF)
en eje cana li zador de infor ma ción y de acción para el apoyo a la inmi gra ción
espa ñola en Francia. Sin embargo, su estra tegia de inter ven ción en
Villeur banne se desa rrolló y concebió de manera unitaria por la rela ción y
acuerdos entre los comu nistas fran ceses y la coali ción de partidos que
confor maban el Frente Popular; y también inde pen diente por las deci siones
tomadas en el seno del PCF que contra di jeron la polí tica nacional de no
inter ven ción. El carácter inde pen diente fue preci sa mente lo que contri buyó
al lide razgo de los comu nistas en Villeur banne, ciudad en los subur bios de
Lyon, cuyas insti tu ciones locales se movi li zaron a favor de la España
repu bli cana a través de campañas de sensi bi li za ción y de propa ganda con el
fin de reclutar a volun ta rios dispuestos a combatir contra Franco, así como
la crea ción de redes de ayuda tanto para el exilio insta lado en esa loca lidad
como sus conna cio nales que se hallaban del otro lado del Pirineo. Además,
de la inser ción al partido de descen dientes de espa ñoles nacidos en
Villeur banne, cuyo rol fue clave para la cons truc ción del tejido social entre
la diversa pobla ción inmi grante local y los ciuda danos franceses.
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